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a «1 §missioimé 
LES AMBASSADES DE PARIS ET DE LONDRES SONT OCCUPÉES 

PAR LES REPRÉSENTANTS DU GÉNÉRAL FRANCO 

M. Chamberlain croit à an armistice prochain 

Apre* Je conteil Je» ministre* Je lundi, 
i la 

PARIS, 28 FÉVRIER (Minuit). 

Les événement» qui suivent 1* 
débâcle de Catalogue se précipi
tent. 

M. Azana, prc:<dent de la Répu
blique, a annoncé sa démission. 
Dana lm note qu'il a fait remettre 
à la pre—e par son secrétaire, i l 
précise les raisons de son attitude. 
Du jour où le général en chef vint 
lui annoncer que la guerre était 
irrémédiablement perdue pour la 
République, il proposa la conclu 
l ion immédiate de la paix c afin 
d'épargner aux défenseurs du ré
gime et au pays entier de nouveaux 
et stériles sacrifices ». Ses conseils 
ne furent pas suivis. Le gouverne
ment de Madrid réduit à quelques 
ministres décida de continuer la 
lutte. C'est dans ces conditions que 
M. Azana a pris le parti de rendre 
publique sa résolution. 

Cette démission achève de ruiner 
les bases légales d'un gouverne
ment qui, ainsi qu'a pu l'affirmer 
M. Chamberlain, au cours du débat 
qui s'est institué mardi à la Cham
bre des Communes, n'est en mesure 
ni de se procurer les armes néces
saire* m lm poursuite de la guerre 
civile, « i même de ravitailler les 
populations civiles. Encourager la 
lutte en reconnaissant encore au 
cabinet-fantôme du docteur Negrin 
une autorité qu'il n'a plus, ce 
serait se rendre complice d'inutiles 
effusions de sang. Tout effort pour 
empêcher l'Espagne d'aller v e n 
son nouveau destin serait vain 
désormais, ainsi qu'a pu le dire, au 
cours de cette même séance des 
Communes, M. Antony Eden qui 
n'est pourtant pas suspect de ten
dresse envers les adversaires des 
démocraties. 

Ce souci de réalisme et d'impar
tialité, qui lui a permis de rester 
fidèle au principe de la non-inter
vention, a fait agir le gouvernement 
français dans toute cette affaire. 11 
n'a reconnu le général Franco qu'en 
vertu mime de ce principe. De 
même, ayant reconnu dans le 
cabinet de Burgos le gouvernement 
réel de l'Espagne, il lui est impos-

M. ALBERT SARRAUT lit le communiqué 
P'****- (Ph. Safra.) 

sible de proclamer, la légalité des 
débris du gouvernement de Madrid. 
Aussi, M. Jules Henry, ambassadeur 
de France à Barcelone est-il allé 
notifier mardi matin à l'ambassade 
d'Espagne la décision prise par le 
gouvernement français de recon
naître le général Franco. Après 
cette notification, i l n e restait plus 
aux occupants de l'ambassade qu'à 
plier bagages. Les locaux de l'am
bassade ont été définitivement 
évacué* dans l'après-midi. 

Ainsi se termine un des épisodes 
de la vie diplomatique du Frente 
popular. L'histoire établira plus 
tard les causes profondes des vicis
situdes et de la défaite finale de ce 
régime. Cette défaite aurait rejailli 
sur la France, si celle-ci s'était 
départie de sa politique de neutra
lité en Espagne. 

Fort heureusement, notre pays 
n'a pas voulu suivre les conseils de 
ses professeur* d'idéologie. 

René ROUSSEAU. 

ment de la France et de l'Ang!eterre, me 
prive de la représentation juridique in
ternationale nécessaire pour faire enten
dre aux gouvernements étranger*, avec 
l'autorité officielle de ma charge, non 
seulement ce qu« me dicte ma con
science d'Espagnol, mais ce qui est le 
désir profond de l'immense majorité de 
notre peuple. 

> L'appareil politique de 1 -tet, Parla» 
ment, représentation supérieure des par
tis, etc.. ayant disparu, U me manque au 
dedans et au dehors de l'Espagne te* 
organes de conseil et d'action indispen
sables pour la fonction présidentielle de 
diriger l'activité gouvernementale dans 
la vole que les circonstance* exigent Im
périeusement. 

» Dans de telle* conditions. U m'est 
impossible de conserver, même de nom, 
un poste auquel je n'ai pas renoncé le 
Jour même de ma sortie d'Espagne parce 
que j'espérais voir profiter de ce laps de 
temps pour le bien de la paix. Je remets 
donc entre le* mains de Votre Excel
lence, comme président des Certes, ma 
démission de président de la République, 
afin que Votre Excellence daigne lui 
donner la suite nécessaire. 

< Collongos-sous-Salèv*. 
27 fc-rler 1939.» 

Comment fat communiqué 
le document 

n était clair que l'heure de la démis
sion était venue. Dé* 11 h. 30. le calme 
petit village commençait à s'animer. Ce 

La crise ministérielle belge 

M. SOUDAN EST CHARGÉ 
DE CONSTITUER 

LE 
Le sénateur socialiste va* tenter 
de former un ministère solide 

arec la collaboration des catholiques et des libéraux 
— » 

En toison de sa participation au précédent cabinet, 
M ne ooit toutefois pas encore comment U pourra résoudre, 

sans changer de politique, 
les problèmes soulevés par la situation financière 

et par l'affaire Martens 

Collonges-sous-Salève. 28 février. — 
A midi, M. Riva Cherif, chef du proto
cole de la présidence de la République 
espagnol*, a donné lecture â la presse 
Internationale de la lettre suivante de 
démission adressée par M. Azana, pré
sident de la République espagnole, à M. 
Diego Martine* Barrlo. président des 
Cortès : 

< Depuis que le général en chef de 
l*Etat-major central, directeur respon
sable des opérations militaires, me fit 
savoir, en présence du président du Con
seil des ministres que la guerre était ir
rémédiablement perdue pour la Républi
que et avant même que. comme consé
quence de la défaite, le gouvernement 
conseillât et organisât mon départ d'Es
pagne, J'ai accompli le devoir de recom
mander et de proposer au gouverne
ment, en la personne de son chef, l'im
médiate conclusion d'une paix dans des 
conditions humanitaires, afin d'épargner 
aux défenseurs du régime et au pays 
entier de nouveaux et stériles sacrifices. 

» Personnellement, J'ai travaillé dans 
ce sens pour autant que mes moyens li
mités dactlon me le permettaient. Je 
n'ai rien obtenu de positif. La reconnals-
sfince d'un gouvernement légal â Burgos 
de la part des puissances, particulière-

L'Institut français de Londres... 

M. SOUDAN 

(PU. A*lp.> 
M. MARTINEZ BARRIO 

par U. Albert Lebrun et la prince*** Elisabeth. 
Celle-ci. mu la demanda dm président dm la République, •renoncer* quelque, 

parât**, i celte occasion. <*». Tnmpu».) 

(Ph. Pranee-rma».) 
M. ROCHAT 

trouble autour de l'église qui toucha 
presque la demeure habitée par l'ex-pré-
sldent. A la grille, le* visiteur* étalent 
filtrés par un service d'ordre bon en
fant. 

Bientôt une quarantaine de journa
listes Internationaux étaient assemblé* 
dans le salon de la vieille demeure' sa
voyarde. Le maire ce Collouges. si. Tap-
ponnler, ancien député, avait tenu • se 
joindre â eux. Au milieu d'eux M. Rive 
Cherif, gendre de M. Azana, son chef 
de protocole, accomplissait pour le* 
ambassadeurs de la presse, la dernière 
fonction de sa charge, accueillant cha
cun avec le sourire et la main tendu*. 

Mal* alors qu'elle attendait un» décla
ration du président ' lui-même, devenu 
enfin visible, après tant de semaines de 
discrétion, la presse dut se résoudre â 
entendre de la bouche de M. Riva Che
rif la lecture d'un document écrit sur 
du papier écolier et que ses main* frois
saient un peu nerveusement. Dé* le* pre
mières phrases, 11 fut évident que l'on 
assistai* au dernier aete de 'a présidence 
de la République espagnol». 

( U M 1* ont . page 2.) 

Braxelle*. 08» février. — Le Roi a repris 
ses consultations mardi matin. H a 
d'abord reçu M. Moeyersoen. président 
du Sénat, et M. Huysmans, préaident de 
la Chambre. 

A l'issue de cette audience. M- Huys
mans a déclaré qu'il ne pensait pas 
qu'une dissolution des Chambres fût en
visagée et qu'il prévoyait la constitution 
d'un nouveau gouvernement tripartite. 
Il a démenti qu'il ait en sa possession 
la démission du docteur Martens. 

Ensuite, le Roi a reçu M. Van- Over-
berghe et M. Carton de Wiart, ministres 
d'Etat catholiques, respectivement pré
sidents des groupes catholiques du Sénat 
et de la Chambre. 

Le Souverain a encore vu dan* la ma
tinée, M. Soudan, ministre d'Etat socia
liste et MM. Adolphe Max et Devèse, 
ministres d'Etat libéraux. 

Ces personnalités n'ont fait aucune 
déclaration, sauf M. Devèse qui ne s'est 
pas montré hostile à un cabinet tri
partite, mal* qui a dit que le parti libé 
rai ne pouvait apporter sa collaboration 
au gouvernement avant qu'une solution 
conforme i ses désirs n'ait été donnée 
à l'affaire Martens. 

M. Devèae n'a rien voulu ajouter à 
ces paroles pour éviter toute interpréta
tion qui pourrait provoquer une rupture, 

Ces consultations ont abouti, mardi 
après-midi, â la désignation par le Sou-

Près de Saint-Malo, 
on découvre le cadavre 

d'un jeune sous-lieutenant 
disparu depuis le 11 février 

Saint-Malo, 26 février. — Des jeunes 
gens ont découvert au bord du chemin 
de ronde contournant la propriété fa
miliale de M. Guy La Chambre, au-des
sus d'une falaise eacarpje de* bord* de 
la Rance. le corps d'un sous-lieutenant, 
la tempe gauche percée d'une balle de 
revolver. 

En présence des autorité* Judiciaire* 
et policière*, alertées, an fouilla le ca
davre. Un livret maculé de sang don
nait l'Identité du désespéré : Christian 
Barthet, né le 30 Juin 1912, à Le Rlbay 
(Mayenne), sous-lieutenant au 33* régi
ment d'artillerie, à Spinal, tout récem
ment sorti de 1 Ecole d'application de 
Fontainebleau. 

Une permission de cette éco>e, déchi
rée en menue morceaux, était éparpillée 
autour de la dépouille de son titulaire. 
On trouva encore une lettre absolument 
couverte de sang, quelques sous, tin petit 
pain et une barre de chocolat intact», 

Le'sous-Ueutenant Barthet avait quit
té Fontainebleau te 4 février avee «a 
nouvelle affectation en <po*he. B avait 
pris la triste pour Parts pour une cour** 
détente Les enquêteurs ont retrouve sa 
trace dan* un hôtel de Saint-Halo, put* 
dans un hôtel de âalnt-asrvan. 

Dan* cette dernière looali». le samedi 
il février, le sous-lieutenant Barthet dé
clarait : e J'attends me* parent*. » Il 
semble que nul ne l'ait revu députe ce 
moment, n avait encore dan* aa poche 
le numéro d'un Journal du soir d* Parte 
qui «igaalait »* dtepariuon. 

veraln de M. Soudan pour résoudre la 
crise. 

Celui-ci a accepté, mais U a demandé 
quarante-huit heures pour préparer le 
terrain. 

— SI Je bâtis; -a-t-il ajouté, je veux 
que ce soit quelque chose qui tienne. Je 
n'accepterai pas de prendre le départ en 
laissant derrière moi le moindre malen
tendu. Me* efforts tendront â constituer 
un gouvernement tripartite. 

M. Soudan a eu une conversation avec 
MM. Wauters et Eckelen, se» collègues 
socialistes dans le cabinet Plerlot. Il ré
sulte de leurs déclarations que M. Sou
dan ne leur a pas offert de portefeuille. 
et qu'ils se sont seulement entretenus 
avec lui du programme éventuel du nou
veau gouvernement. 

M. Soudan a rendu visite â M. Pierlot 
dans la soirée. Il lui aurait demandé de 
ne point abandonner le pouvoir avant 
que la crise ne fût définitivement réglée. 

A son retour au ministère des Affaires 
étrangères. M. Soudan a eu un entretien 
avec M. Ssaaav -

M. Soudan pourra-t-il résoudra 
le» queutions posées 

par let situation financière 

et par l'affaire Marient T 
M. Soudan était vice-président du 

Conseil et ministre des Affaires étrangè
res dans le cabinet Plerlot. En consé
quence, 11 s'était solidarisé avec toute la 
politique financière et linguistique de 
celui-ci et 11 avait adopté la même atti
tude que l'ancien premier ministre au 
sujet de l'affaire Martens. Comment 
dans ces conditions espère-t-11 réussir, 
â moins d'avoir une autre politique fi
nancière que celle qu'il avait admise 
avec M. Plerlot ? 

Comment pourra-t-ll rallier les libé
raux à son gouvernement, si rien n'est 
changé â l'affaire Martens ? 

En ce qui concerne la question finan
cière, 11 faut attendre le programme de 
M. Soudan pour savoir comment il 
compte la résoudre. On se rappelle ce
pendant que, lorsqu'il succéda à M. de 
Man en 1936, dans le cabinet Janson, il 
tenta d'équilibrer le budget catastrophi
que par le vote de nouveaux impôts, dont 
la droite repoussa une partie. 

On parle aussi d'un rattachement du 
franc à la livre, mais les parlementaire* 
ne veulent pas de cette opération qu'ils 
jugent inutile, le franc belge, d'après 
eux, étant très solide. 

(-Lire la suit* page 3 . ) 

LE CONCLA 
s'ouvre ce soit? 

• 'O 

Jusqu'à l'élection du Pape, 
les soixante-deux cardinaux 
vivront séparés du monde 

LL. EE. LES CARDINAUX TlSSERANT, VERDIER et GERUER (de faOCRM à 
photographié* lundi, i Rome. rpn. 

L'Allimagna viut participer 
à la luttai pour la « ruban bltu » 

dans l'Atlantiqui 
Berlin, 28 février. — Le docteur Dorp-

mueller, mintetre des transports, a an
noncé â la Société d'économie mondiale, 
qui a clôturé son congrès â Berlin, que 
l'Allemagne construira des paquebots 
transatlantiques pour remplacer le 
< Bremen t et Te Europe ». 

Avec ces paquebots, a-t-ll ajoute, le 
Relch veut rivaliser pour conquérir le 
c Ruban bleu >. 

Parlant de l'élargissement prochain du 
canal de Kiel, le ministre a déclaré que 
ses écluses permettraient le passage des 
plus gros navires. 

L'ÉTENDARD DU PRINCE C H K I , MARECHAL DU CONCLAVE, EST 
AU VATICAN. 

Ce soir, mercredi, les cardinaux seront 
«cloitres» dans la partie du Vatican 
réservée au conclave et nul ne pourra 
pénétrer dans cette enceinte, sous peine 
d'excommunication, en dehors de ceux 
qui sont admis à participer â la réclu
sion des membres du Sacré-Collège. 

Une commission cardinalice s'est déjà 
assurée que tout contact avec l'exté
rieur était impossible et aussi que les 
appartements réserves aux cardinaux 
offrent le minimum de confort indis
pensable. 

On sait que l'attribution des cellules 
a déjà eu lieu par voie de tirage au sort. 
L'ameublement est d'une simplicité ex
trême. Les cardinaux ne disposent, à 
quelques exceptions près, motivées par 
des infirmités, que d'un lit en fer, d'un 
prie-Dieu, d'un fauteuil qui, souvent. 
ont été installés dans un coin d'une salle 
aux voûtes Immenses. 

Des soixante-deux membres du Sacré-
Collège, aucun ne manquera plus i l'ap-
oel quand les cardinaux CConneU, ar
chevêque de Boston ; Copello. archevê
que de Buenos-Aires, et Leme, archevê
que de Rio de Janeiro seront présents 
Ils devaient débarquer mardi soir à 
Naple*. 

Aussitôt élu, le Pape pourra revêtir 
tous les attributs de sa charge. L'an
neau du pêcheur qu'il portera Jusqu'à sa 
mort, a déjà été apprêté par l'orfèvre 
qui, de père en fils, depuis le début du 
xvnr siècle, sert le Vatican. 

Sur la plaque de cet anneau «n or 
massif est gravée l'image de saint Pierre 
i laquelle on ajoutera au dernier mo
ment, le nom du nouveau Souverain Pon
tife. ' 

Trois jeux complets de vêtements paEjfc 
tifleaux ont été préparé*. Chacun eotaaV 
prend une soutane simple, une aoatall» 
â traîne, une étole moirée sur lasjsMoa? 
on brodera, au dernier moment, las at» 
moine* du nouveau Pape, un* moaaMS) 
en velours rouge bordée d'hermine at-4g> 
t camauro », sorte de capuchon d* Wp 
Jours rouge bordé d'hermine. 

Ces vêtements seront porte* par- » . 
successeur du Saint-Père pendant Je» 
premiers jours de son pontificat, en *f> 
tendant qu'on lui confectionna les .tas» 
tements â «a teille. 

Trois chapeaux rouge* A cordon. 4» 
sole de même couleur mêlé d'or ont «M, 
aussi préparés. Le nouveau Papa **•* • 
coiffé de l'un deux lorsqu'il anDamjMN 
â la loggia de Saint-Pierre pour 
ner immédiatement après son 
sa bénédiction â la foule da 
mansêr devant la basilique ; ta 
coiffe, en effet, la tiare qu'après afjfc 
couronnement, qui a lieu en général *J*p, 
semaine après l'élection. 

*m 

LES AUDIEUCEf 
DE MM. OALADIER ET 

« n t d * 
Vetar* 

Vingt kilomètres d'abris souterrains 
vont être creusés autour de Paris 

UNE VUE a a TRANCHÉE* DÉJÀ ra*a*t>irg'ri rmnjrnm MURÂT. 

Paris, 28 février. — Le 
Conseil a reçu mardi matin, Mgr 1 
Valeri. nonce apostolique ; pute *&. 1 
chandeau, ministre de la JutOo*. 

En fin d'après-midi, 11 a reçu ta m*»» 
récnal Pétaln. 

Georges Bonnet, ministre des *jf> " 
sUteurs, là 

général Noguès, résident général 4» 
faire* étrangères, a reçu, par 

France au Maroc, et M Bullltt, 
sadeur des Etats-Unis. 

L'Anf lattrr» Mt tsujaur. ktdl 
i l'itffo is la Mmoriftkm 

Londres, SB février. — Sir John M 
derson, dans un discours uiuBBBo» I 
soir, à Cardifl, a affirmé OJH 
national et l'enrsg1itr»*aent 
ne constituaient nullement 
au service obligatoire. 

« Je ne connais rien de plu* < 
â l'Idée de service obligatoire 
projet de service national, a I 
mé le ministre.» 

UNE EXPLOSION DE G 
DANS UNEJHNE TORt» 

ringt-trai* mort» 
Stamboul. 28 février. — Un* *S*jt*J 

sioo de grisou t'est produite 
houuiere de Restau, près d*M 
nobreuses galerie* sa sont 
trente-cinq mineurs ont t 
Vlngt-trote d'entre eux ont «M tués «Jt 
deux autres blessés. 


